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Incarnés de voyages

15 nov. – 15 déc. 2013
Exposition collective du 15 Novembre 2013 au 15
Décembre 2013 au Rez de Chaussée à Nantes.

Avec Gérard Hauray, Amélie Labourdette, Julien
Ottavi, Sophie Jarrosson, Zoé Schellenbaum et la
participation de Dominique Tisserandet et Gaël
Darras. Le projet Incarnés de voyages est une
proposition de 3 artistes nantais associés : Amélie
Labourdette, Gérard Hauray et Sophie Jarrosson. Ils
apportent au projet Nantes Green Capitale leurs
propres questionnements et proposent une hybridation
de leurs démarches. Bernadette Lizet, ethno-
antropologue, chercheuse au CNRS participe à la
dynamique du projet et à la mixité conceptuelle :
Démarche artistique/ Démarche scientifique.

Incarnés de voyages, projet esquissé par Gérard
Hauray, s’est construit autour de trois axes: le voyage,
le paysage et la cité. Les gares de Nantes,
Sarrebrücke, Dusseldorf, et l’aéroport de Tbilissi en
Géorgie sont des endroits de battements: les êtres, les
pays, les temps s’y arrêtent, s’y croisent, s’y
rencontrent… C’est un lieu où les voyageuses, les
voyageurs deviennent colporteurs de paysages, de
lieux traversés, transportés à la semelle de leurs
chaussures, ‟à la plante de leurs pieds”. Les
poussières sont récoltées sous les semelles des
voyageurs et mises en culture. De nouveaux biotopes
se développent et forment des paysages semblables à
des vues satellites ou de plantes nous ramenant à
l’échelle humaine. Chaque individu participe
inconsciemment au transport d’une flore
insoupçonnée, cachée là, juste sous la plante des
pieds.
J’ai retrouvé dans le projet Incarnés de voyages une
partie de mes recherches: c’est en se dépaysant qu’on
se dévoile, en se déplaçant qu’on se retrouve, en
voyageant qu’on s’incarne. Je me suis penchée sur la
dimension vidéo que nous voulions donner aux
protopaysages de Gérard Hauray; comment montrer
la lente apparition de l’humain sur Terre par ses
prémices végétaux? Comment montrer à la fois l’unité
puis les infinies différences de croissance des
poussières prélevées sous les semelles des
voyageurs et mises en culture?

Comme dans mes vidéos personnelles, ici aussi j’ai
opéré par glissement, laissant apparaître et disparaitre
les lumières, les couleurs, les zones de flou, pour
révéler peu à peu l’envahissement des tâches,
fissures, flaques, bulles, mousses, plantain… à la
surface des boîtes de pétrie. La vidéo finale se
présente comme une mosaïque de quatre fenêtres
symbolisant les quatre villes où ont eu lieu les
captations de poussières. Les proto-paysages y
apparaissent et disparaissent lentement. Ils sont
projetés sur un écran de sel, au sol ; les lumières et
les couleurs se diffusent au travers des cristaux et
l’image vibre au même titre que les voix des
voyageurs diffusées tout autour.
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 « Incarnés de voyages » est une proposition de 3 artistes nantais associés : Amélie Labourdette, 
Gérard Hauray et Sophie Jarrosson. Ils apportent leurs propres questionnements et s'enrichissent 
de leurs différences proposant ainsi une hybridation de leurs démarches. Bernadette Lizet, éthno-
antropologue, chercheuse au CNRS étoffe la dynamique du projet et sa mixité conceptuelle : 
Démarche artistique/ Démarche scientifique. 
 
 
« Incarnés de voyages » propose de travailler des rencontres entre campagnes et cités, paysages 
et voyages, politique et poétique. Nous questionnons les mélanges entre sciences et arts. Un  
projet esquissé par Gérard Hauray à Nantes il y a quelques années s'était construit autour de 3 
axes : le voyage, le paysage et la cité. La gare de Nantes avait été choisie comme le lieu d'un 
poumon vivant au centre de la cité. C'est un endroit de battements, on y arrive, on s'y arrête, on en 
repart... Les êtres, les pays, les temps, les origines s'y côtoient, s'y croisent, s'y rencontrent... C'est 
un lieu où les voyageuses, les voyageurs deviennent colporteurs. Colporteurs de paysages, de 
lieux, d'endroits, d'alentours traversés, transportés à la semelle de leurs chaussures, « à la plante 
de leurs pieds ». Si au 18ème siècle, chaque expédition a son botaniste, aujourd'hui chacun 
devient à son tour un voyageur naturaliste. Les poussières sont récoltées sous les semelles des 
voyageurs et mises en culture. De nouveaux biotopes se développent et forment des paysages 
semblables à des vues satellites ou de plantes nous ramenant à l'échelle humaine. Chaque 
individu participe inconsciemment au transport d'une flore insoupçonnée, cachée là, juste sous la 
plante des pieds. 
 
La démarche d’Amélie Labourdette photographe, vidéaste se réfère à l’univers du cinéma, 
questionne ses codes, ses souvenirs, son imagerie. Chacune de ses photographies mises en 
scène s’apparentent à une déconstruction/reconstruction d’une émotion, d’un espace et d’un 
temps filmique, en une seule image arrêtée. 
Sophie Jarrosson se penche sur la mémoire collective en remettant en perspectives les images 
produites en peinture et leurs visions romantico-bucolique de la nature. Sophie Jarrosson sera 
l'oreille, réceptacle des langues, enregistrant les paroles des colporteurs sur le voyage qu'ils ont 
entrepris.  
Elle recueillera la mémoire orale résiduelle des paysages traversés dans un lien à la fois musical 
et rythmique vis à vis de la langue, et tissant avec la traductrice, et donc interprète, des ponts entre 
nature et culture, terre et paroles. Pour que les histoires entendues deviennent des contes, des 
rêves, des symboles. 
 
La caractéristique européenne de la manifestation Nantes Green Capitale nous avait amené à 
penser la question de l'Europe et de l'Asie au travers des villes jumelées avec Nantes et nous 
permet de donner une nouvelle dimension internationale au projet, d'amplifier les dynamiques en 
outre-passant les frontières, créant des liens, des ponts entre Tbilissi et Sarrebruck jumelées 
avec Nantes et Dusseldorf.. Partant de cette proposition, nos 3 démarches fusionnent pour 
rendre compte métaphoriquement de la relation de l'homme à la terre, de son espace habité et 
l'enrichissement qui peut exister dans les questions de l'étranger, de l'Autre, passer « de la peur à 
l'apport du corps étranger » incarnés de paysages : Nous sommes tous « incarnés de voyages ». 
 
 
 
 


